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Introduction

Depuis sa création en 1994, la Table de concertation 
pour l’intégration en services de garde des 
enfants ayant une déficience – région de Montréal 
(désignée ci-après par la TISGM) permet à des 
univers distincts, comme les milieux de garde,  
les centres de réadaptation et les organismes,  
de mieux se connaître et de travailler ensemble. 
C’est dans la poursuite de cette mission que le 
forum Agir ensemble pour l’inclusion en services  
de garde éducatifs a été organisé.

Le 3 novembre 2021, plus de 200 participants  
se sont rencontrés virtuellement pour le forum.  
La variété des profils des participants est rassurante : 
responsables de services de garde, intervenants du 
réseau de la santé, professionnels des ministères, 
personnel des services de garde éducatifs à 
l’enfance, parents, enseignants. Que de compétences 
mobilisées pour les tout-petits ayant des besoins 
particuliers! Animée avec dynamisme par Isabelle 
Craig, cette journée nous a fait voyager dans le temps 
avec un regard vers le passé, le présent et le futur. 

Le contenu des Actes en quelques mots 

	X L’inclusion des enfants ayant des besoins 
particuliers en services de garde éducatifs : 
une histoire aux couleurs humaines   
Une combinaison de la petite histoire de 
l’inclusion au Québec et du vécu d’une maman 
engagée qui a accompagné son enfant ayant  
des besoins particuliers tout au long de son 
parcours de vie. Des moments inspirants.

	X Trajectoire de l’intégration des enfants 
ayant des besoins particuliers :  
du service de garde éducatif à l’enfance 
jusqu’à l’entrée à l’école  
Un portrait détaillé des obstacles, des éléments 
facilitants et, surtout, des pistes de solution  
pour améliorer le parcours des enfants ayant  
des besoins particuliers. Une fondation solide 
pour de futures actions.

	X Panel de spécialistes en petite enfance  
Trois points de vue complémentaires sur 
l’inclusion. Des échanges éclairants.

	X Sept conférences d’inspiration,  
au choix des participants, axées sur  
la pratique. Et toujours, la collaboration  
et le partenariat au cœur des actions.

Selon les conférences, vous aurez accès à 
l’audiovisuel des présentations1, aux diapositives 
seulement, à un résumé ou à du contenu 
complémentaire. 

1 �Pour des raisons techniques, l’enregistrement de certaines 
conférences n’est pas disponible.

Malgré le chemin parcouru, le cheminement 
des enfants ayant des besoins particuliers et 
de leur famille est parsemé de défis et d’obstacles. 
Pensons aux enjeux liés à l’accès aux services, au 
financement, à la collaboration et au partenariat, 
sans compter les défis supplémentaires comme la 
pandémie et la pénurie de main-d’œuvre. Plus que 
jamais, ces enjeux mettent en lumière la nécessité 
de mobiliser tous les acteurs pertinents pour faire 
en sorte que ces tout-petits occupent pleinement 
leur place dans les services de garde éducatifs.

Cliquer ici pour écouter l’introduction  
du forum (durée : 6 min)

Cliquer ici pour en connaître davantage sur 
les activités de la Table de concertation pour 
l’intégration en services de garde des enfants 
ayant une déficience – région de Montréal

https://youtu.be/_K49g18_nNI
https://tisgm.ca/
https://tisgm.ca/
https://tisgm.ca/
https://youtu.be/_K49g18_nNI
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La suite… 
La TISGM a créé un comité 
ad hoc pour déterminer 
les recommandations 
prioritaires et les pistes 
d’action à mettre en œuvre 
suite au forum. 

Objectifs du forum
Mettre en commun les savoirs et les expériences des personnes œuvrant dans les milieux des 
services de garde, des organismes communautaires, du réseau de la santé et des services sociaux, 
de différents ministères et des parents pour réfléchir au maintien et à l’amélioration de l’inclusion 
en services de garde éducatifs à l’enfance des enfants ayant des besoins particuliers. 

Plus spécifiquement : 

Partager de l’information  
et de la connaissance

	X Présenter le portait de l’évolution de 
l’intégration des enfants ayant des besoins 
particuliers et le chemin à parcourir

	X Développer une compréhension commune 
des approches inclusives

	X Promouvoir l’importance du partenariat  
en tant que facilitateur de l’inclusion

Susciter une mobilisation large  
autour de l’inclusion

	X Coconstruire des pistes d’action  
pour outiller les milieux

	X Formuler des recommandations auprès  
des décideurs concernant l’inclusion  
des enfants ayant des besoins particuliers

	X Favoriser le réseautage entre  
les partenaires concernés

Qui sont les enfants ayant  
des besoins particuliers ?
Dans le cadre de ce forum, la formulation « enfants 
ayant des besoins particuliers » a été privilégiée. 
L’expression « besoins particuliers » englobe l’ensemble 
des besoins d’un enfant pouvant nécessiter une 
adaptation de la part du milieu de garde. Ce terme 
permet de souligner la diversité des besoins et favorise 
une approche plus inclusive.
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Section 1

Vers une approche inclusive 

Agir ensemble pour l’inclusion des 
enfants ayant des besoins particuliers 
dans les services de garde
La TISGM considère qu’un enfant qui présente 
des besoins particuliers est unique, comme tous 
les autres enfants. Chaque enfant a ses propres 
caractéristiques et des besoins qui lui sont 
propres, et il y répond à sa manière, selon qui il 
est. Pensons à Guillaume, qui a besoin de câlins 
pour être réconforté, et à Felipe, qui préfère se 
retirer quand il vit des émotions, ou à Rima, qui a 
besoin de repères lors des transitions, tout comme 
Asma a besoin de sa marchette pour se déplacer. 

Il est vrai que, pour certains enfants, il faudra 
faire preuve de créativité et de souplesse et avoir 
des interactions plus soutenues avec les parents, 
par exemple. Toutefois, les témoignages positifs 
de parents et de membres du personnel de 
différents services de garde éducatifs qui vivent 
des expériences d’inclusion s’accumulent. Les 
impacts se répercutent sur TOUS les enfants qui 
fréquentent les services de garde éducatifs et sur 
tous les intervenants du service de garde. Sans 
compter le soulagement des parents qui trouvent 
enfin un milieu de vie où leur enfant est accueilli  
et aimé, tel qu’il est. 

 Intégration et inclusion
Le terme « intégration » fait partie du 
vocabulaire courant des milieux de garde. 
Pensons à l’Allocation pour l’intégration 
d’un enfant handicapé, par exemple. 
Dans la dernière décennie, le terme 
« inclusion » est, quant à lui, de plus  
en plus utilisé. 

De façon simplifiée, l’intégration signifie 
que l’enfant doit s’adapter au groupe,  
à son environnement. Comme si on 
voulait faire pénétrer un élément 
extérieur dans un ensemble déjà établi. 
Dans l’approche inclusive, on considère 
que la différence est normale et que 
chacun a sa place, que chaque enfant, 
dont les enfants ayant des besoins 
particuliers, doit être un membre  
du groupe, à part entière… à l’image  
de la société, que l’on souhaite de plus 
en plus inclusive, une société où chacun 
sera accepté tel qu’il est. Pour la TISGM, 
les approches intégratives et inclusives 
peuvent s’imbriquer et n’ont pas à être 
mises en opposition ; elles peuvent 
s’employer de façon complémentaire 
dans les services de garde.

« Les enfants, dans le groupe de 
mon fils, n’avaient pas d’a priori 
face aux handicaps. Ils posent 
des questions, on y répond  
et c’est réglé. [...] La garderie  
est une période bénie. »
- Un papa d’un enfant ayant des besoins particuliers.
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Section 2

Le chemin parcouru 

L’inclusion des enfants ayant  
des besoins particuliers en services  
de garde éducatifs : une histoire 
aux couleurs humaines

Cette présentation a mis en lumière les grandes étapes franchies au fil du temps 
en matière d’intégration et d’inclusion des enfants ayant des besoins particuliers. 
L’expérience de Lorraine, maman d’un enfant ayant des besoins particuliers et 
conseillère en intégration scolaire et sociale, a permis un regard croisé combinant 
la perspective historique et l’aventure humaine. 

Lorraine Doucet
Lorraine Doucet est conseillère à l’inclusion scolaire 
et sociale et chargée de cours à l’université. Son défi 
et son plaisir consistent à réfléchir avec toutes celles 
et ceux qui gravitent auprès des enfants, ces adultes 
en devenir, pour répondre à leurs besoins par la mise 
en place de rampes d’accès cognitives, physiques ou 
sensorielles et d’attitudes inclusives. Ayant fréquenté 
et vécu l’inclusion de la garderie au cégep avec son 
jeune homme qui présente des défis liés à ses besoins 
particuliers, elle aime démontrer que nous avons 
beaucoup plus de ressemblances que de différences, 
et que le vivre-ensemble y prend tout son sens.

Mélanie Mailhot
Mélanie Mailhot œuvre dans le domaine de la 
concertation depuis plus de dix ans. Elle aime créer 
des liens avec les personnes et s’émerveille toujours 
devant le phénomène d’ébullition d’idées au sein des 
groupes. Elle travaille à la Table de concertation 
pour l’intégration en services de garde des enfants 
ayant une déficience de la région de Montréal 
depuis 2 ans et demi. Comme chargée de projet, 
elle a pour tâche de coordonner le plan d’action et 
de veiller à la réalisation des projets dans les comités 
de travail.
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Années 1930 -1960

Les  
balbutiements

Années 1960 -1990

De grands pas  
pour l’intégration

Années 2000-2020 

Vers une  
approche inclusive

Contexte 

L’éducation et la santé 
sont entre les mains  
de l’Église. 

Les enfants ayant  
des besoins particuliers 
sont exclus de la société 
et placés dans des 
institutions (orphelinats 
ou asiles).

L’État prend la relève de 
l’Église dans les domaines  
de l’éducation et de la santé. 

Les mouvements sociaux de 
défense des droits, dont ceux 
des personnes handicapées, 
font leur apparition. Les 
situations de handicap 
deviennent un enjeu politique. 

Le virage vers la 
désinstitutionnalisation et la 
normalisation est enclenché.

Plusieurs réformes, 
restructurations et 
compressions budgétaires 
déstabilisent le réseau 
scolaire, le réseau de 
la santé et des services 
sociaux et le réseau des 
services de garde éducatifs. 
En 2005, le projet de 
loi no 124 est adopté.

En 2020, la pandémie 
frappe. 

Dans les services de garde 

Les mères sont à la maison 
et s’occupent des enfants 
jusqu’à leur entrée à l’école.

Les premières garderies  
non subventionnées sont 
créées dans les années 1960. 

Quelques-unes d’entre elles 
accueilleront des enfants 
handicapés dans les années 1970 
mais la progression est lente. 
Dans les années 1990, moins 
de 1 % des enfants en situation 
de handicap fréquente 
un service de garde. 

On tend de plus en plus vers 
une approche inclusive. En 
2001, le Guide pour faciliter 
l’action concertée en matière 
d’intégration des enfants 
handicapés dans les services 
de garde permet de définir 
des objectifs d’accueil précis.

En 2005, le gouvernement 
ajoute du financement 
pour soutenir les enfants 
qui rencontrent des 
obstacles majeurs dans 
leur développement.

Regard historique sur les grandes étapes franchies
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Les  
balbutiements

Années 1960 -1990

De grands pas  
pour l’intégration

Années 2000-2020 

Vers une  
approche inclusive

Dans les services de garde (suite)

En 1977, le gouvernement offre 
un premier programme d’aide 
financière pour l’intégration des 
enfants handicapés en services 
de garde. Cette allocation 
permet de subvenir à certains 
frais liés à l’intégration, comme 
l’achat d’équipement ou 
l’aménagement de locaux. 

Des places sont réservées  
pour les enfants en situation  
de handicap dans certains 
services de garde.

Le nombre d’enfants 
présentant un trouble 
du spectre de l’autisme 
augmente et force le 
développement de nouvelles 
méthodes d’intervention.  
Le personnel des services  
de garde se sent parfois  
coincé entre les interventions 
cliniques et éducatives.

La pandémie bouscule  
la routine dans les services  
de garde.

Dans les écoles

Les enfants handicapés  
sont considérés comme  
non scolarisables. 

Dans les années 1930, 
les premières classes 
spécialisées au Québec font 
leur apparition grâce à des 
femmes avant-gardistes 
comme Lucie Bruneau et 
Justine Lacoste-Beaubien. 
Ces enfants ayant des 
besoins particuliers y seront 
scolarisés alors qu’on les 
qualifiait « d’infirmes ou 
d’arriérés pédagogiques ».

On accueille les enfants en 
situation de handicap dans  
des classes spéciales, mais  
cette façon de faire est de plus 
en plus remise en question. 

En 1976, un rapport du 
ministère de l’Éducation 
mentionne que les enfants 
en situation de handicap 
devraient fréquenter des écoles 
ordinaires plutôt que des écoles 
ou des classes spécialisées.

Le milieu scolaire tend vers 
une approche inclusive. 

La sensibilisation sur 
l’importance de la transition 
entre le service de garde  
et la maternelle se poursuit.

9



Section 2

Au fil des années, l’intégration 
des enfants ayant des besoins 
particuliers a fait l’objet 
d’avancées importantes.  
En effet, ils représentaient 
moins de 1 % des enfants 
fréquentant les services de 
garde éducatifs au début des 
années 1990 ; cette proportion  
a atteint 4,5 % en 2017-20182.

Il reste du chemin à parcourir 
pour l’égalité des chances et 
pour faire en sorte que tous 
les enfants ayant des besoins 
particuliers aient la possibilité  
de fréquenter un service de garde  
éducatif à l’enfance. En effet,  
ces tout-petits représentent  
7 % des enfants de 0 à 5 ans. 

2 �Cette statistique fait référence aux enfants 
vivant des obstacles dans leur intégration  
en raison d’une déficience, d’un retard ou 
d’un handicap nécessitant une adaptation 
des services de garde ou du milieu scolaire.

La TISGM a, elle aussi,  
sa petite histoire

Création de la TISGM

« Mon fils apprend  
au contact des autres. 
Imaginez combien ses amis 
apprennent de lui. » 
– �Une maman d’un bout de chou  

ayant des besoins particuliers

Cliquer ici pour visionner  
la conférence (durée : 35 min)

1994

Partenariat pour l’élaboration 
du Guide pour faciliter 
l’action concertée en matière 
d’intégration des enfants 
handicapés dans les services  
de garde

2001

Implication dans la révision  
de l’Allocation pour l’intégration 
d’un enfant handicapé  
en service de garde

Organisation du forum  
Bâtir des complicités

2008

Adoption d’une planification 
stratégique, début des travaux 
pour élaborer un état de 
situation de l’intégration

2017

Financement de la Fondation 
Lucie et André Chagnon pour 
l’actualisation et la réalisation 
de la planification stratégique 
2019-2024

2019

Mise en place d’une 
communauté de pratique

Organisation du forum  
Agir ensemble pour l’inclusion 
en services de garde

2021

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 
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https://youtu.be/18ctpLyMCks
https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/02/Presentation-histoire-couleurs-humaines-.pptx-1.pdf
https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/02/Presentation-histoire-couleurs-humaines-.pptx-1.pdf
https://youtu.be/18ctpLyMCks
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Section 3

Où en sommes-nous ? 

Trajectoire de l’intégration 
des enfants ayant des besoins 
particuliers : du service de garde 
éducatif à l’enfance jusqu’à  
l’entrée à l’école

Marie-Pier St-Louis
Marie-Pier St-Louis est chercheuse au Centre de 
recherche sociale appliquée et titulaire d’une maî-
trise en sociologie et d’un diplôme de 3e cycle en 
analyse et évaluation des services, organisations 
et systèmes de santé à l’École de santé publique 
de l’Université de Montréal. Outre ses expériences 
professionnelles en coopération internationale, 
elle s’intéresse aux pratiques de concertation et 
à l’action collective en matière de développement 
social et de lutte à la pauvreté et à l’exclusion 
sociale, aux approches participatives de recherche 
et d’évaluation qu’elle met en pratique dans ses 
accompagnements autant qu’en évaluation. Elle a 
travaillé pendant de nombreuses années avec des 
regroupements en petite enfance, notamment sur 
les moyens pour mieux rejoindre les familles et les 
enfants vivant différentes formes d’exclusion.

Cette conférence portait sur les 
résultats de Trajectoire, un projet 
de la TISGM, réalisé par le Centre  
de recherche sociale appliquée,  
qui vise à dresser un portrait 
sur la situation de l’intégration 
dans les services de garde.

Le projet Trajectoire s’est intéressé à trois moments 
précis du parcours d’un enfant ayant des besoins 
particuliers :

1.	�La recherche d’un service de garde éducatif  
à l’enfance et les premiers contacts jusqu’à 
l’entrée au service de garde éducatif à l’enfance

2.	�Le parcours en service de garde

3.	�La transition scolaire, qui commence  
un an avant l’entrée à l’école
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Le projet comportait  
les objectifs suivants : 

	X �Déterminer les principaux obstacles 
dans le parcours d’intégration, et 
ce, de la recherche d’une place en 
services de garde éducatifs jusqu’à 
l’intégration à l’école.

	X ��Déterminer les principaux moments 
où l’enfant est susceptible de vivre 
un bris de service qui peut aller 
jusqu’à l’expulsion du service  
de garde éducatif.

	X �Identifier des facilitateurs 
à l’intégration des enfants ayant  
des besoins particuliers. 

	X �Définir une trajectoire idéale 
pouvant servir de modèle à toutes 
les organisations et à tous les 
groupes d’actrices et d’acteurs 
concernés par l’intégration.

	X �Formuler des recommandations 
dans le but de proposer des pistes 
d’action pour faciliter et maximiser 
l’expérience d’intégration des 
enfants et de leurs familles.

Trajectoire : une base solide 
pour de futures actions

Plus de 700 personnes ont participé à cette 
recherche au moyen de sondages ou d’entrevues. Les 
données recueillies sont solides et ancrées dans la réalité 
des personnes concernées par l’intégration. Les résultats 
de cette recherche sont riches et pourront servir de 
fondation pour les futures actions visant la mise  
en place de trajectoires idéales pour chaque enfant.

Personnes ou organismes consultés : 

	X Parents

	X Éducatrices

	X Directrices de services de garde éducatifs à l’enfance

	X Personnes concernées dans les ministères et leurs 
réseaux, tels le ministère de la Famille et les Services  
de garde éducatifs à l’enfance, le ministère de la Santé 
et des Services sociaux et les CISSS ou CIUSSS, le 
ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur

	X Centres de services scolaires et écoles

	X Organismes communautaires œuvrant auprès  
des enfants et de leur famille

Une expérience positive
Les résultats de Trajectoire indiquent que 95 % des directions de services de garde 
éducatifs qui accueillent des enfants ayant des besoins particuliers considèrent que leur 
expérience en matière d’intégration est très positive ou positive de manière générale.

Les parents sont également satisfaits :  
97 % étaient très ou assez satisfaits de l’intégration de leur enfant. 
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Témoignages
De nombreuses familles ont raconté leur parcours dans le cadre de cette recherche. Voici 
l’expérience d’Émile, qui illustre les difficultés lors de la recherche d’un service de garde éducatif : 

Émile a 15 mois. Ses parents redoutent le moment où il entrera à la garderie, car il a de la difficulté 
à s’adapter aux nouvelles situations. Les parents reçoivent enfin un appel d’un service de garde 
éducatif. Celui-ci propose de faire une visite avec l’enfant pour voir comment il interagit avec  
les autres. La rencontre est difficile. Émile pleure sans arrêt et l’éducatrice mentionne qu’elle aura  
de la difficulté à s’occuper de lui. Les parents d’Émile vivront quatre autres refus similaires. Lorsque  
les parents d’Émile trouvent une place, l’éducatrice propose de faire une demande d’Allocation  
pour l’intégration d’un enfant handicapé. Émile n’a pas encore de diagnostic, et ni les parents  
ni l’éducatrice n’ont d’expérience avec ce type de demande. Remplir la demande leur a pris 
près d’une année.

Et l’expérience de Clara, qui a vécu une transition vers l’école difficile : 

Clara a un symptôme d’Asperger. Lorsqu’elle a commencé l’école, elle n’avait 
pas de diagnostic. Ses parents soupçonnaient qu’elle était différente, mais ne 
souhaitaient pas faire une évaluation. Clara fonctionnait somme toute très bien 
dans le service de garde qu’elle fréquentait depuis son plus jeune âge. Le groupe 
était assez stable et elle avait toujours la même éducatrice. Les premiers mois  
à la maternelle ont été très difficiles pour Clara, car l’école n’avait pas les 
ressources pour lui offrir un diagnostic ou même pour l’accompagner.

Résultats
Principaux obstacles qui empêchent la poursuite du parcours de l’enfant

	X Nombre limité de places en services de garde 
éducatifs à l’enfance 

	X Contraintes physiques et matérielles 

	X Accompagnement inadéquat par rapport  
aux besoins de l’enfant 

	X Non-reconnaissance de l’importance  
des transitions 

	X Approche normative basée sur un parcours 
typique de développement 

	X Fragilité du lien entre le parent et les personnes 
concernées par l’intégration

	X Accès difficile à l’information sur l’offre scolaire 

	X Mauvaise assignation d’un enfant dans une école 

	X Enfant non diagnostiqué lors de l’entrée  
en milieu scolaire 
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Témoignages
Voici l’histoire d’Émile, qui illustre les bénéfices du partage des responsabilités : 

Lorsqu’Émile est entré à son service de garde, tout le monde 
l’a rapidement connu et a su comment s’occuper de lui. Quand 
son éducatrice principale était absente, les parents savaient 
qu’une des deux autres éducatrices dans le local serait présente. 
De plus, ils faisaient confiance à tout le personnel pour intervenir 
auprès d’Émile puisque chacun avait su créer un lien significatif 
avec lui. Les parents constataient que leur garçon était calme au 
service de garde et qu’il répondait positivement aux consignes 
de l’ensemble des membres du personnel.

Et l’histoire de Camille, qui nous parle du lien de confiance : 

Les parents de Camille ont eu peur quand leur service de garde a fermé. Toutefois, ils s’estiment 
chanceux. En effet, l’éducatrice a pris soin de recommander adéquatement Camille à un nouveau 
service de garde éducatif en s’assurant que son éducatrice allait être ouverte à s’adapter  
aux besoins de Camille et de ses parents. Le contact s’est fait facilement. La nouvelle éducatrice  
a démontré une ouverture à s’adapter aux besoins de Camille et a accueilli les craintes  
des parents au sujet du changement de service de garde.

Éléments facilitants 
qui permettent d’éviter 
ou d’atténuer  
les obstacles 

Offre de service accessible et adaptée aux besoins de l’enfant 

Renforcement des capacités des personnes  
concernées par l’intégration

Partage des responsabilités  
visant le bien-être de l’enfant  
et le soutien à l’intégration 

Approche  
humaniste
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Cliquer ici pour visionner 
la conférence (durée : 56 min) 

Cliquer ici pour le rapport 
complet de Trajectoire

Cliquer ici pour la synthèse  
du rapport Trajectoire

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

Recommandations pour agir
Cette recherche a permis de relever quatre dimensions sur lesquelles agir  
afin de faciliter l’intégration des enfants ayant des besoins particuliers : 

Les différents groupes d’actrices et d’acteurs ont un rôle à jouer afin d’influencer positivement 
l’expérience d’intégration des enfants et de leurs familles. 

Recommandations priorisées par les participants
À la suite de la présentation des résultats de Trajectoire, les participants ont discuté en sous-groupes.  
Voici les priorités d’action déterminées par les participants :

Offrir du soutien et de l’accompagnement  
à toutes les personnes concernées par l’intégration  
des enfants ayant des besoins particuliers.
Dimension Soutien et accompagnement  
Priorisée par 71 % des participants

Revoir la formation initiale du personnel  
éducateur et enseignant pour y intégrer  
de manière transversale la perspective des  
besoins particuliers et de l’approche inclusive.
Dimension Développement des connaissances  
et des compétences 
Priorisée par 50 % des participants

Améliorer, simplifier, clarifier et bonifier  
le financement pour l’intégration des enfants.
Dimension Accès aux services 
Priorisée par 45 % des participants

Améliorer et uniformiser l’accessibilité  
aux places en services de garde éducatifs  
pour les enfants ayant des besoins particuliers.
Dimension Accès aux services 
Priorisée par 36 % des participants

L’accès aux services
Le développement  
des connaissances  
et des compétences

Le soutien et 
l’accompagnement

La collaboration  
et le partenariat

https://youtu.be/DVWqPnbeoeo
https://www.lecrsa.ca/wp-content/uploads/2022/02/Trajectoire_RAPPORT_web.pdf
https://www.lecrsa.ca/wp-content/uploads/2022/02/Trajectoire_SYNTHESE_web.pdf 
https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/Conference-trajectoire-1-1.pdf
https://youtu.be/DVWqPnbeoeo
https://www.lecrsa.ca/wp-content/uploads/2022/02/Trajectoire_RAPPORT_web.pdf
https://www.lecrsa.ca/wp-content/uploads/2022/02/Trajectoire_SYNTHESE_web.pdf
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Section 4

Qu’en disent les experts ? 

Panel

Trois panélistes spécialisés en petite enfance ont répondu aux questions  
de l’animatrice, Isabelle Craig. En complément à ces discussions, des entrevues 
ont été réalisées avec deux des trois panélistes. 

Entrevue avec  
Mathieu Point 
Dans quelle mesure le ministère de la 
Famille, avec ses divers cadres de référence, 
permet-il une réelle inclusion de tous les 
enfants ?
On sent qu’il y a une volonté, mais il y a encore 
certains problèmes. Prenons, par exemple, cet extrait 
du programme éducatif Accueillir la petite enfance, 
dans sa version révisée : « Favoriser l’inclusion sociale 
des enfants présentant des besoins particuliers  
en leur faisant une place parmi leurs pairs ».  
Les enfants ayant des besoins particuliers doivent  
« faire leur place », comme si cette place ne leur était 
pas accessible d’emblée. Ils y ont pourtant droit, 
comme n’importe quel enfant. Par ce choix de mots, 
on catégorise les enfants. Ce genre de détail nous 
indique qu’il y a encore du travail à faire.

L’approche inclusive change les pratiques. 
Concrètement, comment cela se traduit-il ? 
Pensons à un enfant qui a un trouble du spectre  
de l’autisme dans un groupe pour les 3-4 ans. Il aura 
des suivis avec un spécialiste durant ses journées 
au service de garde. Habituellement, on retire cet 
enfant du groupe pour sa thérapie, faisant en sorte 
qu’il est privé d’occasions de créer des liens avec 
les autres. Quand de nombreux professionnels sont 
impliqués, un enfant pourrait vivre dans son groupe 
seulement 30 % de sa semaine. Heureusement, la 

Mathieu Point
Mathieu Point est professeur au Département 
des sciences de l’éducation de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières (Québec). Il agit 
depuis 7 ans à titre de responsable des pro-
grammes en soutien pédagogique en services 
de garde éducatifs à l’enfance à l’UQTR. 
Il est membre chercheur du Réseau de 
recherche et de valorisation de la recherche 
sur le bien-être et la réussite (REVERBERE) 
et du Laboratoire international sur l’inclu-
sion scolaire. Ses travaux portent sur le jeu, 
la pédagogie inclusive, le développement 
moteur et l’éducation par la nature au pré
scolaire et en petite enfance.
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recherche a démontré que les interventions auprès 
des enfants peuvent aussi se faire au sein d’un 
groupe, en travaillant de manière différente. Ce 
changement de pratique permet de répondre aux 
besoins de l’enfant tout en profitant des bienfaits  
de la présence des autres. Ces moments sont 
intégrés au quotidien du groupe. Dans une approche 
inclusive, on mise surtout sur les moyens à mettre 
en place, plutôt que de ne voir que les obstacles. 

Comment cela se passe-t-il ailleurs ?
Plusieurs provinces canadiennes comme l’Alberta 
et le Nouveau-Brunswick ont mis de l’avant 
l’approche inclusive grâce à des politiques claires 
en matière d’inclusion. On a donc aboli les classes 
et les écoles spéciales. Les milieux scolaires et 
préscolaires accueillent tous les enfants, peu 
importe leurs besoins. Les professionnels de 
l’éducation scolaire et de la petite enfance font 
de la différenciation pédagogique, c’est-à-dire 
qu’ils adaptent les approches pédagogiques 
aux différences individuelles qui se manifestent 
dans le groupe. Ils mettent donc en place les 
conditions pour que l’ensemble des enfants de 
leur groupe puisse développer tout son potentiel. 
Ce n’est pas une tâche supplémentaire, car cela 
fait partie intégrante de leur travail. Cet exemple 
illustre que l’inclusion est multifactorielle : elle 
repose notamment sur une vision commune de la 
différence et du développement, sur la formation 
des intervenants des milieux et sur une réflexion 
collective et individuelle. 

La réflexion collective que vous évoquez 
s’appuie donc sur des valeurs d’équité ? 
Effectivement, nous parlons ici d’équité plutôt  
que d’égalité. L’égalité signifie offrir la même chose 
à tous. L’inclusion repose davantage sur l’équité.  
La plupart des services et des interventions 
éducatifs répondent aux besoins d’une majorité 
d’enfants. Ces enfants atteindront tout leur 
potentiel sans aide particulière. L’inclusion, c’est 
de donner en fonction des besoins. Certains ont 
besoin de plus de soutien de la part de l’adulte. 

Le personnel éducateur et les autres parents 
peuvent avoir l’impression que le groupe, ou leur 
enfant, est lésé parce que l’éducatrice consacre 
plus de temps à un enfant à besoins particuliers. 
Ce n’est pas le cas. Les autres enfants ont les outils 
nécessaires pour apprendre d’eux-mêmes, par  
et avec le groupe. Ils se développent aussi grâce  
à la présence de cet enfant ayant des besoins 
particuliers et de la relation qu’ils établissent  
avec lui. Cela dit, évitons la généralisation :  
tous les enfants ayant des besoins particuliers 
n’ont pas besoin d’un accompagnement intensif.

Comment faire en sorte de renforcer 
l’équité et l’inclusion dans les pratiques ? 
Il faudrait revoir la place de l’inclusion dans la 
formation initiale et continue. Il doit y avoir des 
cours qui portent spécifiquement sur l’inclusion, 
mais cette notion doit aussi être transversale.  
Il faut repenser la formation afin de développer 
des compétences professionnelles qui permettent 
de considérer la différence comme la nouvelle 
norme. La différence doit être valorisée. 

Un autre élément qui pourrait être renforcé est  
la posture professionnelle : s’affirmer en tant  
que spécialiste du développement de l’enfant. 
Les éducatrices passent de nombreuses heures 
avec les enfants, elles les connaissent, elles savent 
comment chacun interagit, comment il résout les 
problèmes, etc. Faire valoir ses savoirs ou utiliser 
les termes exacts solidifieraient leur position à 
l’égard des autres professionnels, mais aussi des 
parents. La posture professionnelle soutenant 
l’inclusion doit être partagée et assumée à travers 
des valeurs et des attitudes ainsi que dans une 
collaboration ayant à cœur le développement  
de tous les enfants.
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Joanne Lehrer
Joanne Lehrer est professeure en éducation 
préscolaire au Département des sciences 
de l’éducation à l’Université du Québec en 
Outaouais. Elle a travaillé comme chargée 
de cours en techniques d’éducation 
à l’enfance au cégep Vanier et aux 
programmes de certificat en éducation 
à la petite enfance à l’UQAM. Elle était 
consultante chez CASIOPE et agente de 
soutien pédagogique et coordonnatrice du 
programme PAPACUN au CPE Soleil Le 
Vent, ainsi qu’enseignante au préscolaire 
et au primaire. Ses projets de recherche se 
concentrent sur les expériences des enfants, 
des éducatrices, des enseignantes et des 
parents dans divers contextes éducatifs de 
la petite enfance.

Entrevue avec  
Joanne Lehrer
À l’heure actuelle, ce ne sont pas tous les 
services de garde éducatifs qui accueillent 
des enfants ayant des besoins particuliers. 
Quelles en sont les raisons ?
La volonté y est. C’est avant tout un enjeu de 
ressources, notamment un manque de temps : pour 
rencontrer les parents, discuter avec ses collègues, 
réfléchir à la façon de répondre aux besoins des 
enfants, planifier, observer et aller consulter les 
spécialistes. Le réseau des services de garde éducatifs 

est sous-financé, le contexte et les conditions de 
travail ne favorisent pas l’inclusion. Les services de 
garde éducatifs veulent accueillir les enfants ayant des 
besoins particuliers, mais ce sont les conditions dans 
lesquelles ils exercent qui ne le leur permettent pas. 

Que pensez-vous de l’idée d’intégrer  
des services spécialisés au sein des services 
de garde éducatifs ?
Nous avons les bases d’un système qui peut 
fonctionner, pour autant qu’on y injecte les 
ressources. Il n’est pas nécessaire de repenser 
un nouveau modèle. La fondation est bonne : les 
partenariats entre les services de garde éducatifs 
et les CISSS et CIUSSS sont déjà établis et des 
places sont réservées pour les enfants ayant des 
besoins particuliers. De plus, il serait dommage 
de créer un environnement où les services de 
garde éducatifs seraient en concurrence les uns 
avec les autres. Nous devons être fiers du modèle 
québécois, reconnu à travers le monde. Il suffit  
de lui donner les moyens de ses ambitions. 

Comment le ministère de la Famille  
peut-il contribuer ?
Le ministère de la Famille a de bonnes intentions  
et souhaite offrir aux enfants et à leur famille  
des services de garde éducatifs de bonne qualité.  
Il les encourage à se doter d’une politique d’inclusion, 
à adopter leur propre programme éducatif, à 
tenir les dossiers éducatifs des enfants, etc. C’est 
louable et nécessaire. Malheureusement, élaborer 
ces documents gruge du temps qui pourrait être 
utilisé pour la collaboration avec les parents ou les 
discussions entre éducatrices, par exemple. De plus, 
pour que ces actions s’incarnent dans le quotidien 
d’un service de garde éducatif, elles doivent être 
réfléchies avec toutes les personnes concernées 
(direction, personnel éducateur, parents). Encore 
une fois, le temps fait défaut et les services de garde 
éducatifs ne sont pas en mesure d’établir ce dialogue 
essentiel. Quand de telles mesures « de qualité » sont 
exigées, elles devraient s’accompagner de modalités 
de mise en œuvre. 

Joanne Lehrer
Joanne Lehrer est professeure en éducation 
préscolaire au Département des sciences 
de l’éducation à l’Université du Québec en 
Outaouais. Elle a travaillé comme chargée 
de cours en techniques d’éducation à l’en-
fance au cégep Vanier et aux programmes 
de certificat en éducation à la petite enfance 
à l’UQAM. Elle était consultante chez 
CASIOPE et agente de soutien pédagogique 
et coordonnatrice du programme PAPACUN 
au CPE Soleil Le Vent, ainsi qu’enseignante 
au préscolaire et au primaire. Ses projets de 
recherche se concentrent sur les expériences 
des enfants, des éducatrices, des enseignantes 
et des parents dans divers contextes éducatifs 
de la petite enfance.
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Il y a aussi le risque que, avec le dossier éducatif 
entre autres, on glisse vers une logique réparatrice. 
En soi, c’est une bonne idée d’encourager le 
personnel éducateur à observer les comportements 
et le développement de chaque enfant, mais, ce 
faisant, on risque de porter surtout attention aux 
lacunes. Pourtant, chaque enfant est une merveille 
et un être compétent. 

Comment éviter ce glissement ?
Il faut se recentrer sur l’enfant. En voulant 
démontrer la nécessité d’investir davantage dans 
la petite enfance, on semble s’en être éloigné. 
En effet, la recherche s’est mobilisée autour des 
enjeux qui concernent l’après-service de garde, 
comme le rôle des services de garde éducatifs 
dans la préparation à l’école, dans la prévention 
de difficultés futures d’apprentissage et dans la 
réussite éducative ultérieure. Ce regard vers l’avenir 
nous détourne du monde de la petite enfance, 
cette période si magique, remplie de créativité, 
d’imagination, de joie et de jeux. Il faut rester 

connecté au monde dans lequel vit l’enfant,  
un monde qui se vit au présent.

En somme, le modèle actuel des services  
de garde éducatifs détient les bons 
ingrédients pour lui permettre d’être inclusif. 
J’aimerais citer un extrait du programme 
éducatif : « La petite enfance est une période 
privilégiée en soi pendant laquelle le bien-être 
et le développement global harmonieux du jeune 
enfant sont des objectifs prioritaires. Chaque 
enfant de même que sa famille doivent pouvoir 
trouver dans un service de garde éducatif un 
environnement accueillant, positif, respectueux 
et attrayant dans lequel s’épanouir et découvrir 
le monde qui l’entoure. » Il suffit, en effet, de 
s’assurer qu’on met en place les conditions qui 
feront que les services de garde éducatifs pourront 
offrir ce milieu à tous les enfants et que l’on vise 
le bien-être dans le ici et le maintenant pour les 
enfants, leurs familles et le personnel des services 
de garde éducatifs.

Isabelle Savard

Isabelle Savard est responsable d’un service 
éducatif en milieu familial depuis 19 ans, où elle 
partage son quotidien avec de petits êtres tout 
aussi différents qu’étonnants. Après l’obtention 
d’un certificat en soutien pédagogique dans les 
CPE et autres services de garde à l’UQTR, elle 
poursuit sa formation à la maîtrise en éduca-
tion – profil psychopédagogie. Elle se penche 
actuellement sur le travail des éducatrices en CPE 
afin de connaître les perceptions de certaines 
d’entre elles quant à leur autonomie profession-
nelle, plus particulièrement lorsqu’elles comptent 
dans leur groupe un enfant présentant un trouble 
du spectre de l’autisme, et ce, dans un contexte 
qui tend vers l’inclusion.

Cliquer ici pour visionner le panel (durée : 55 min)

https://youtu.be/A3LPzyrwmok
https://youtu.be/A3LPzyrwmok
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Section 5

Conférence d’inspiration 

Pratiques inclusives :  
expériences vécues

Trois gestionnaires de milieux de 
garde ont partagé leur expérience 
et leurs réflexions à propos de 
l’inclusion des enfants ayant des 
besoins particuliers. Une fois de 
plus, l’importance du partenariat 
a été soulignée. Cette présentation 
a offert un regard unique sur le 
lien entre l’inclusion, le climat de 
travail et l’organisation du travail. 
Elle a par ailleurs démontré que la 
différence est une richesse et que 
le défi de l’inclusion devrait être 
une occasion à saisir.

Sandrine Beaufrère est directrice générale du CPE 
Les Amis de Promis. Elle œuvre dans le domaine de 
la petite enfance depuis plus de 19 ans. Détentrice 
d’un baccalauréat en éducation de l’UQAM et d’un 
DESS en administration sociale, elle est proactive et 
investie dans son travail. Fière maman d’une grande 
fille de 11 ans, vivant avec une trisomie 21, elle se 
sent particulièrement concernée par l’inclusion des 
personnes handicapées et est convaincue des bien-
faits que cela procure à une équipe de travail et 
à l’ensemble des enfants. Elle s’implique depuis 
plusieurs années à la Table de concertation pour l’in-
tégration en services de garde des enfants ayant une 
déficience – région de Montréal. Son expertise a été 
sollicitée lors des Rendez-vous de la petite enfance 
2019-2020, avec Horizon 0-5 (« Pour une première 
transition de qualité des enfants ayant des besoins 
particuliers »), ainsi que dans le cadre du cours en 
enseignement au baccalauréat en adaptation sco-
laire à l’Université de Montréal.

Sandrine Beaufrère 

L’inclusion peut devenir  
un levier pour l’amélioration  
de l’organisation du travail  
et de la qualité de vie au travail. 
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Juliette Bellenger œuvre depuis 2012 dans le milieu 
de la petite enfance, d’abord en tant que parent utili-
sateur au CA du bureau coordonnateur La trottinette 
carottée, puis en tant que conseillère à la pédago-
gie, et depuis 3 ans comme directrice adjointe. Elle 
a obtenu un DEC en éducation spécialisée et suivi 
un programme court en gestion des entreprises 
sociales et collectives à l’UQAM. « Offrir l’égalité 
aux enfants en dispensant des services de garde de 
qualité à tous est à mes yeux très important. Dans 
notre bureau coordonnateur, afin que cela soit vrai, 
nous travaillons en équipe pour l’inclusion de tous 
les enfants et en étroite collaboration avec tous les 
partenaires. »

Maxime Côté est directeur du CPE La Petite-Patrie. 
Il a auparavant occupé cette fonction dans d’autres 
centres de la petite enfance, et ce, depuis 2009. 
Maxime adopte une posture interdisciplinaire dans 
sa pratique. Il fait la promotion de la combinaison de 
la qualité éducative et de la qualité de vie au travail. 
Diplômé de l’UQAM en sexologie et en administra-
tion, il est aussi diplômé en management de HEC 
Montréal. C’est d’ailleurs au cours de ses études au 
second cycle qu’il s’est intéressé à la qualité de vie 
au travail en CPE.

Juliette Bellenger Maxime Côté

L’inclusion signifie préserver l’unicité  
de chaque individu, petit ou grand, 
dans ses capacités et ses difficultés, car 
chacun a droit à sa place dans la société.
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La perspective d’un bureau coordonnateur3 sur les pratiques 
d’inclusion pendant les étapes clés du parcours en service  
de garde et l’importance du partenariat
Le bureau coordonnateur joue un rôle essentiel lorsque les parents optent pour le milieu familial.  
Il est impliqué à toutes les étapes du parcours de l’enfant et se révèle un partenaire de choix. 

Le partenariat à chaque étape clé : 
1.	�Détermination des besoins de l’enfant  

et des parents
	� Le bureau coordonnateur propose 3 ou 

4 milieux de garde qui répondent aux besoins de 
l’enfant. Préalablement, le bureau aura fait des 
démarches auprès de ces milieux pour s’assurer 
qu’ils sont en mesure d’accueillir le tout-petit. 

2.	Visite des milieux de garde
	� Une personne du bureau coordonnateur  

peut accompagner les parents lors des visites. 

3.	Entrée au service de garde choisi
	� Au besoin, le bureau coordonnateur pourra 

offrir un accompagnement pour remplir  
les formulaires ou les demandes d’allocation. 

4.	Soutien
	� Le bureau coordonnateur demeure disponible 

pour les parents et le service de garde. Il peut, 
entre autres, soutenir les éducatrices, offrir des 
outils de formation et favoriser le partenariat 
avec le CLSC, par exemple.

L’importance du partenariat

	X Le partenariat permet la reconnaissance  
et la mise en commun des expertises de chacun, 
favorise le partage d’informations et permet  
un accompagnement personnalisé et centré  
sur les besoins de l’enfant.

	X Le partenariat permet de briser l’isolement. En 
effet, les responsables de services de garde sont 
des travailleuses autonomes qui travaillent seules.  

	X Les collaborations peuvent être multiples : 
service de garde-parents, service de garde-
bureau coordonnateur, service de garde-
bureau coordonnateur - autres partenaires 
(CLSC, professionnels de la santé, organismes 
communautaires).

3 �Un bureau coordonnateur supervise les services de garde en milieu 
familial subventionnés dans un territoire délimité. La personne qui 
reçoit les enfants chez elle est une travailleuse autonome et est 
désignée comme une responsable de service de garde.

Expérience vécue  
du point de vue d’un 
bureau coordonnateur
« Le CPE La Petite-Patrie nous a contactés 
au sujet d’un petit garçon avec des défis qui 
avait du mal à être constamment dans un 
grand groupe, avec beaucoup d’enfants et 
de bruit. On nous a demandé si nous avions 
un service de garde en milieu familial qui 
correspondrait plus à ses besoins (petit 
groupe, multiâge).

Le directeur général, Maxime, et la directrice 
adjointe du CPE sont venus au bureau pour 
nous rencontrer une première fois. Nous 
avons discuté et travaillé ensemble, en 
partenariat avec la mère, afin de trouver un 
milieu familial où ce petit garçon serait bien.

Le CPE a collaboré et a été présent tout  
le long de la démarche jusqu’à l’inscription 
dans le milieu familial pour lequel il a fourni 
les documents nécessaires.

Une communication entre toutes les 
personnes impliquées a permis un 
changement de service de garde réussi. 
L’enfant est dans son nouveau milieu depuis 
quelques mois. Nous avons parlé à la 
responsable du service de garde ; il s’est bien 
adapté et il va bien. »
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Les pratiques d’inclusion, l’organisation du travail  
et la qualité de vie au travail
C’est un fait, l’absentéisme du personnel est à la hausse dans les services de garde. Les personnes 
qui y restent sont épuisées, et il y a pénurie de main-d’œuvre. Il pourrait être tentant de croire que 
l’inclusion des enfants ayant des besoins particuliers contribue à cette situation. Il est vrai qu’une 
organisation du travail mal adaptée aux besoins engendrés par l’inclusion peut avoir des conséquences 
directes sur la qualité de vie au travail. Voyons les choses sous un autre angle : l’inclusion d’enfants ayant 
des besoins particuliers peut aussi être une occasion d’améliorer l’organisation du travail et la qualité de 
vie au travail, ainsi que de donner du sens au travail.

	X Le bien-être au travail (qualité de vie au travail) est 
influencé par différents facteurs comme le fait :

•	 �de se sentir utile, d’avoir le sentiment  
de contribuer à la société

•	 �d’avoir de l’autonomie et de pouvoir 
utiliser ses compétences et son jugement

•	 de se développer et de s’épanouir

•	 �d’entretenir des relations de qualité avec  
les parents, son gestionnaire, ses collègues 
et ses partenaires

•	 de se sentir soutenu par son employeur

	X L’inclusion des enfants ayant des besoins 
particuliers peut avoir des effets positifs  
ou négatifs sur ces facteurs :

•	 �Les effets positifs de l’inclusion (succès) 
s’expriment sous forme de climat de travail 
agréable, d’amélioration des relations,  
de grande satisfaction au travail, de 
créativité et de pratiques innovantes, 
d’attraction et de rétention du personnel.

•	 �Les effets négatifs de l’inclusion (difficultés) 
s’expriment sous forme d’épuisement, 
d’accident de travail, d’insatisfaction,  
de roulement de personnel et de conflits.

	X Ces succès ou difficultés liés à l’inclusion  
des enfants ayant des besoins particuliers 
peuvent devenir des indicateurs de 
l’organisation du travail et nous amener  
à réfléchir sur les pratiques, les méthodes  
de travail, le niveau de collaboration  
et de soutien, etc.
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Résultats 

	X Une grande mobilisation

	X Des éducatrices de retour aux études  
dans un programme pour l’inclusion  
des enfants ayant des besoins particuliers 

	X Aucun épuisement 

	X Réduction du stress au minimum 

	X Diminution importante des accidents  
de travail tout en augmentant de 25 %  
les places occupées par les enfants ayant  
des défis, dont 100 % sont admissibles  
à la mesure exceptionnelle

Expérience vécue au CPE La Petite-Patrie

Moyens utilisés pour que  
l’inclusion soit un succès 

	X Réviser et définir collectivement  
les valeurs de l’équipe

	X Écouter les préoccupations

	X Augmenter le nombre de réunions  
en sous-groupes

	X Organiser des évaluations annuelles  
en équipe

	X Élaborer une politique d’inclusion  
avec l’équipe et les parents et faire vivre 
cette politique

	X Réviser la régie interne, entre autres,  
et réserver des places pour les enfants 
ayant des défis

	X Préparer les intégrations 

Résultats 

	X Une grande mobilisation

	X Des éducatrices de retour aux études  
dans un programme pour l’inclusion  
des enfants ayant des besoins particuliers 

	X Aucun épuisement 

	X Réduction du stress au minimum 

	X Diminution importante des accidents  
de travail tout en augmentant de 25 %  
les places occupées par les enfants ayant  
des défis, dont 100 % sont admissibles  
à la mesure exceptionnelle
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Les pratiques d’inclusion : limites et forces

Limites
L’inclusion peut s’avérer plus difficile si :

	X l’organisation du travail est déjà déficiente  
(ex. : travail en vase clos)

	X l’équipe éducative ou la direction ralentit 
l’inclusion au sein du service de garde, de façon 
consciente ou inconsciente (ex. : peur de ne pas 
être à la hauteur, crainte de ne pas être soutenu 
adéquatement)

	X les freins sont présents au sein même  
de la famille (ex. : difficulté pour les parents 
d’accepter le diagnostic, divergence de point  
de vue entre deux parents) 

Forces
L’inclusion est également une source 
d’apprentissage pour tous, lorsqu’elle :

	X renforce les liens dans l’équipe, enrichit  
les interventions et permet le partage  
des expertises et des compétences

	X favorise le développement de l’enfant ayant  
des besoins particuliers, mais aussi celui des 
autres enfants, en stimulant, entre autres, 
l’entraide et l’empathie chez les enfants

	X a des retombées sur les adultes qui 
développent leur capacité d’acceptation  
des autres et qui deviennent des modèles  
pour les enfants du milieu

Conclusion
	X Dans une approche inclusive, que ce soit  
en installation ou en milieu familial, c’est  
à l’adulte de s’adapter à l’enfant, et non  
à l’enfant de s’adapter au monde qui l’entoure.

	X En adaptant nos interventions, nous répondons 
plus adéquatement aux besoins de l’autre. 

	X L’approche inclusive devrait être aussi  
une question de valeurs et d’organisation.

	X L’approche inclusive, c’est prendre soin  
de tous et contribuer à rendre la société  
plus ouverte à la différence. 

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/Conference-sur-les-pratiques-inclusives-Forum-participants.pdf
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Conférence d’inspiration 

Faits saillants de l’enquête provinciale  
sur les pratiques inclusives utilisées  
dans les milieux de garde

Annie Paquet est professeure titulaire au Départe-
ment de psychoéducation de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières. Elle est codirectrice de l’équipe de 
recherche « Pour des leviers multiples d’intervention » 
et est responsable du groupe de recherche sur l’inter-
vention précoce inclusive au sein de son université. Ses 
travaux portent principalement sur l’intervention pré-
coce auprès des jeunes enfants présentant un trouble 
du spectre de l’autisme. Ses recherches contribuent 
au développement de pratiques individualisées qui 
tiennent compte des besoins de chaque enfant, de leur 
famille, de leurs proches et de leurs milieux de vie, et 
ce, dans une perspective d’inclusion.

Claude Dugas est titulaire d’un doctorat en kiné-
siologie obtenu à l’Université de Waterloo. Il est 
professeur au Département des sciences de l’activité 
physique de l’Université du Québec à Trois-Rivières. 
Il enseigne dans les programmes de formation des 
enseignants en éducation physique et à la santé et des 
spécialistes en kinésiologie. Il mène des études liées à 
l’adaptation des pratiques pour favoriser l’inclusion 
des personnes ayant un handicap ou une déficience 
dans le cadre des activités physiques et sportives. De 
plus, il s’intéresse depuis plusieurs années aux impacts 
des diverses formes de pédagogie par la nature sur 
le développement global des enfants.

Annie Paquet Claude Dugas

Cette conférence a fait état des résultats de l’enquête provinciale des pratiques 
inclusives utilisées dans les milieux de garde à travers le Québec. Cette enquête 
est la phase 1 d’un vaste projet, Ensemble pour des milieux de garde inclusifs, 
réunissant 19 organismes partenaires et qui vise l’élaboration d’un modèle  
de soutien au développement global des enfants en milieux de garde inclusifs.  
En d’autres mots, les différentes phases du projet permettront de répondre  
à la question : comment soutenir l’inclusion des enfants ayant des incapacités, 
tout en permettant le développement optimal de l’ensemble des enfants en 
milieu de garde ? 
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Ce sont 1 446 participants 
provenant de divers milieux et régions  
du Québec qui ont participé à l’enquête : 

	X Personnel éducateur et personnel 
d’encadrement des milieux de garde 

	X Parents d’enfants fréquentant un milieu 
de garde

	X Intervenants et gestionnaires  
des CISSS ou CIUSSS 

	X Intervenants, enseignants et directions 
des milieux scolaires

Constats : 
	X Il y a un écart entre les intentions  
et les actions.

	X Le personnel éducateur adapte 
surtout les consignes, les interventions 
individuelles, le matériel disponible, 
l’environnement physique, mais moins 
les horaires et les routines.

	X L’Allocation pour l’intégration d’un 
enfant handicapé répond en partie aux 
besoins de l’enfant, mais la démarche 
pour y accéder pose encore des défis.

	X La collaboration et le partenariat entre 
le milieu de garde, le milieu de la 
santé et l’école méritent une attention 
particulière… ensemble on va plus loin ! 

Suites de l’enquête 
À la lumière des résultats de l’enquête, 
la deuxième phase du projet Ensemble 
pour des milieux de garde inclusifs 
s’enclenchera : développer, implanter 
et évaluer un modèle de soutien au 
développement global des enfants en 
milieux de garde inclusifs. Pour ce faire, 
sept CPE et leurs partenaires seront  
mis à contribution pour une 
période test de trois ans.

Cette vaste enquête a permis de sonder des 
personnes touchées de près ou de loin par 
l’inclusion des enfants ayant des besoins 
particuliers dans les milieux de garde. 

Les thèmes abordés avec les participants :

	X Les pratiques éducatives mises en place 
par le personnel éducateur

	X Le leadership de la direction des milieux 
de garde

	X La collaboration entre le service  
de garde et les partenaires

	X Le soutien financier

	X La formation initiale et continue  
du personnel éducateur

	X La transition vers le milieu scolaire

	X La vigilance développementale

Cliquer ici pour  
les faits saillants de l’enquête 

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint

https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/pls/public/docs/GSC5395/O0002445030_R_sum_s_des_r_sultats___Faits_saillants.pdf
https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/PPT-presentation-UQTR-Paquet-et-Dugas-Table-inclusion-1.pdf
https://www.lecrsa.ca/wp-content/uploads/2022/02/Trajectoire_RAPPORT_web.pdf
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Conférence d’inspiration 

L’histoire de deux petits garçons  
pour qui l’inclusion en services de garde  
a changé la vie

Sophie Gareau est une spécialiste des communications 
et du marketing, une slasheuse et entrepreneure ayant 
œuvré dans les milieux du cinéma, de la musique et 
des télécommunications. Aussi blogueuse culinaire, elle 
est une épicurienne passionnée qui aime viser haut et 
qui n’accepte pas le statu quo. Maman de trois enfants 
dont un garçon, aujourd’hui âgé de 10 ans, ayant une 
surdité profonde, elle cherche constamment à assurer 
l’équité entre ses enfants. Plutôt chanceux dans leur 
parcours, les trois enfants ont fréquenté un CPE de 
Montréal où l’intégration d’enfants ayant un problème 
d’audition faisait partie du mandat global. Comme elle 
le souligne, bien que cette intégration fût simple, rien 
ne l’est jamais vraiment.

Jean-Paul Eid est le père d’Axel, qui a aujourd’hui 
21 ans et a une paralysie cérébrale. M. Eid est illus-
trateur, bédéiste et auteur du roman graphique Le 
petit astronaute, une émouvante célébration de la 
différence à travers l’arrivée sur Terre de Tom, un 
enfant lourdement handicapé. Il s’agit d’un roman 
graphique qui touche, entre autres, aux défis de l’in-
clusion en garderie.

Sophie Gareau Jean-Paul Eid 

Deux parents ont raconté leurs expériences respectives de l’intégration  
en services de garde de leurs enfants ayant des besoins particuliers. Ils ont offert 
un témoignage senti qui donne un aperçu des difficultés entourant la recherche 
d’un milieu de garde, des défis et des effets bénéfiques de l’intégration ainsi  
que des nouveaux obstacles rencontrés au moment du passage à l’école. 

Cliquer ici pour visionner l’entrevue  
avec Jean-Paul Eid (durée : 12 min)

https://youtu.be/8Z6e3YlBx8c
https://youtu.be/8Z6e3YlBx8c
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« Mon fils, dans une volière, n’est 
pas un oiseau qui a une aile cassée, c’est 

simplement un oiseau qui ne vole pas. »

« J’ose croire que ces enfants et leurs parents, qui 
ont été exposés à une belle expérience d’inclusion, sont 
devenus, sans le savoir, des ambassadeurs de la cause 
parce qu’ils ont vécu une belle expérience. C’est un peu 
ça qui fait que l’inclusion a des répercussions plus larges 
qu’uniquement sur l’enfant qui est intégré. »

« J’ai reçu des témoignages 
d’éducatrices et de thérapeutes. 
Il y a une volonté de dire que ces 
enfants-là font partie de la société 
et de ne pas se dire que quand  
il y a un manque de ressources 
dans les services de garde,  
ce sont ces enfants  
qu’on rejette. »

– �Jean-Paul Eid,  
papa d’un enfant  
ayant des besoins 
particuliers, illustrateur, 
bédéiste et auteur  
du roman graphique  
Le petit astronaute



30

Conférence d’inspiration 

UnisSon : programme au service des enfants 
ayant un trouble du spectre de l’autisme,  
un retard global du développement  
ou une déficience intellectuelle

Françoise Fortin a fait des études de maîtrise et de 
doctorat en psychoéducation. Elle a enseigné à l’Uni-
versité de Montréal pendant une quinzaine d’années. 
Elle a aussi pratiqué dans divers milieux avant de 
poursuivre sa carrière au sein du CIUSSS du Centre-
Sud-de-l’Île-de-Montréal à titre de coordonnatrice 
clinique pour le programme UnisSon. Elle est impli-
quée depuis le début du programme à l’égard des 
pratiques des intervenants ainsi que des partenariats 
avec les milieux de garde.

Karine Parent est spécialiste en activité clinique au 
programme UnisSon du CIUSSS du Centre-Sud-de-
l’Île-de-Montréal. Elle a œuvré au Centre jeunesse de 
la Montérégie, à l’Institut universitaire en santé men-
tale de Montréal, au Centre de services scolaire des 
Grandes Seigneuries et au Centre de services scolaire 
Marguerite-Bourgeoys. Depuis 20 ans, elle travaille 
auprès d’une clientèle ayant une déficience intellec-
tuelle et un trouble du spectre de l’autisme, comme 
éducatrice spécialisée, gestionnaire puis spécialiste en 
activité clinique. Personne engagée, elle accorde une 
grande importance à l’intégration sociale et à la colla-
boration avec les différents partenaires pour l’inclusion 
des enfants vivant avec des besoins particuliers ainsi 
que leur famille.

Françoise Fortin Karine Parent

Le programme UnisSon favorise le développement optimal des enfants  
pour lesquels on soupçonne un trouble du spectre de l’autisme en assurant 
la coordination des services qui répondront à leurs besoins, et ce, de la petite 
enfance jusqu’à leur intégration scolaire. Il est offert par le CIUSSS du  
Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal depuis 2017. La conférence a présenté  
les détails de ce programme.
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Du modelage-
accompagnement
L’approche d’UnisSon permet de guider  
le personnel éducatif, à son propre 
rythme, en prenant la personne là où elle 
est pour l’amener là où elle souhaite être. 

L’équipe du programme est 
pluridisciplinaire : éducateur spécialisé, 
psychothérapeute, orthophoniste, 
ergothérapeute, travailleur social.

UnisSon a été conçu 
pour les enfants ayant : 

	X une hypothèse de trouble du spectre 
de l’autisme

	X un trouble du spectre de l’autisme

	X un retard global de développement

	X un syndrome génétique associé  
à la déficience intellectuelle

UnisSon répond  
à des besoins variés :

	X Observation et accompagnement  
en milieu de garde

	X Demandes de subventions

	X Adaptation matérielle avec l’ergothérapeute

	X Plan d’intégration et de soutien élaboré  
avec le service de garde

	X Résolution de problèmes

	X Communications avec la famille

	X Transition vers l’école

Enjeux de collaboration  
rencontrés 

	X Mouvement de personnel dans le programme 
UnisSon ou dans le milieu de garde

	X Manque de personnel

	X Acceptation des services UnisSon  
par les parents ou l’éducatrice

	X Continuité avec les autres équipes

	X Fluidité de la trajectoire

Conditions gagnantes 
	X Stabilité du personnel

	X Motivation à travailler avec des enfants  
ayant des besoins particuliers

	X Climat de confiance dans la collaboration

	X Transparence des parents quant  
à la problématique de l’enfant

	X Participation de l’éducatrice du milieu  
aux rencontres de plan d’intervention

	X Réponse rapide d’UnisSon lorsque le milieu  
de garde rencontre des difficultés

	X Travail en prévention plutôt qu’en réaction

	X Possibilité d’aménager les lieux

	X Écoute et ouverture de la part de toutes  
les parties prenantes

« Nous ne sommes pas là  
pour juger. »

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/02/Presentation-UnisSon-2.pptx.pdf
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Conférence d’inspiration 

Première transition scolaire des enfants  
ayant des besoins particuliers

Julie Ruel est psychologue de formation. Pendant plus 
de 35 ans, elle a œuvré dans plusieurs milieux de la 
santé et des services sociaux et scolaires auprès de 
personnes en situation de handicap ou marginalisées. 
Elle est notamment professeure associée à l’Université 
du Québec en Outaouais et chercheuse associée au 
CISSS de l’Outaouais. Elle s’intéresse aux transitions 
scolaires depuis près de 20 ans, particulièrement à 
la première transition scolaire des enfants ayant des 
besoins particuliers, sujet de sa thèse doctorale. Elle 
fait la promotion du partage de la responsabilité de 
la qualité de la transition entre tous les acteurs qui 
entourent l’enfant.

Julie Ruel

Vécue positivement, la transition contribue fortement à une entrée scolaire 
réussie. À partir des connaissances actuelles, Julie Ruel a présenté les enjeux  
de cette transition pour les enfants ayant des besoins particuliers ainsi que  
les pratiques et les pistes d’action pour favoriser une transition harmonieuse  
pour l’enfant, sa famille et les personnes concernées. 

Pourquoi s’intéresser  
à la transition des 
enfants ayant des 
besoins particuliers ? 

	X Les besoins particuliers ne sont  
pas toujours pris en considération.

	X La difficulté à établir une relation  
d’égal à égal avec les familles.

	X Les milieux scolaires ne sont pas 
toujours prêts à accueillir les enfants 
ayant des besoins particuliers.

	X Le sentiment d’incompétence ressenti 
par les enseignants.

	X Le manque de communication  
entre tous les acteurs de la transition.

	X La discontinuité ou la non-coordination 
des services.



33

Soutenir la planification  
de la transition
La transition vers l’école n’est pas une démarche 
improvisée. Le succès de la transition repose 
notamment sur une bonne planification. Cela 
signifie que des mécanismes sont mis en place 
pour aider les familles, les services de garde, les 
écoles et les autres milieux (ex. : CISSS ou CIUSSS, 
centres de services scolaires) à mieux planifier  
la transition.

Parmi les éléments favorisant une transition 
harmonieuse, on trouve des stratégies 
opérationnelles comme l’identification 
d’un porteur de dossier dans l’organisation, 
l’établissement d’un plan de transition où  
les rôles, responsabilités, activités et échéanciers 
sont déterminés, du temps réservé, etc.  
Certains moyens impliquent plusieurs acteurs  
de la transition, d’autres sont propres  
à une organisation. 

Dans cette transition, chacun se présente avec 
son savoir personnel et apporte une contribution 
distinctive. La qualité des relations est un 
ingrédient indispensable pour une transition de 
qualité. Une collaboration basée sur la confiance 
mutuelle permet aux acteurs de la transition  
de vivre des expériences où ils se sentent 
respectés et reconnus pour ce qu’ils sont et  
pour leurs compétences. Ces interactions positives 
incluent notamment un engagement de tous,  
des relations égalitaires, la reconnaissance  
de la place des parents, le travail en réseau.

La transition vers l’école exige  
la mise en commun des savoirs  
et des compétences de tous.  
La responsabilité de la qualité 
de la transition est une 
responsabilité partagée. 

Pistes d’action pour  
une transition harmonieuse

1.	Planifier la transition

2.	Partager les savoirs 

3.	Assurer la continuité éducative

4.	�Adopter des pratiques qui favorisent  
la transition des enfants ayant des besoins 
particuliers à toutes les étapes : avant,  
pendant et après la rentrée, auprès des familles, 
de l’enfant et des milieux touchés.

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

Cliquer ici pour le Guide pour soutenir  
une première transition scolaire de qualité  
du ministère de la Famille

https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/PPT-Transition-scolaire-Ruel_2021_pres.-3-nov_Forum.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/GuideSoutenirPremiereTransScolQualite_f.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/GuideSoutenirPremiereTransScolQualite_f.pdf
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Conférence d’inspiration 

Le partenariat, comment puis-je  
y contribuer à ma façon ?

Maude Lalumière est intervenante à J’me fais une place 
en garderie depuis 2009 et a également été chargée 
de projet pour l’élaboration des formations offertes 
par l’organisme. Depuis 1994, J’me fais une place en 
garderie a soutenu plus de 2 000 familles dans leurs 
démarches pour l’intégration de leur enfant ayant une 
déficience motrice aux activités d’un service de garde 
subventionné sur l’île de Montréal. L’organisme fonde 
ses actions sur la reconnaissance des rôles et des 
responsabilités de chacun, la pleine participation de 
l’enfant aux activités quotidiennes du service de garde 
et le respect du caractère unique de chaque situation.

Maude Lalumière

J’me fais une place en garderie est un organisme communautaire qui soutient 
les familles montréalaises dans leurs démarches d’intégration en services de 
garde de leur enfant ayant une déficience motrice associée ou non à une autre 
déficience. Au cœur de leur démarche se trouvent la participation sociale 
de l’enfant et le respect de la mission des services de garde éducatifs. Cette 
conférence avait pour but de faire connaître leur approche, axée sur la création 
de partenariats et la collaboration entre toutes les personnes concernées. 

Les fondements de l’approche  
J’me fais une place en garderie

	X Approche centrée sur les besoins de la famille 
Les parents sont les principaux partenaires et  
le soutien est personnalisé, adapté et flexible. 

	X Approche qui utilise le vécu partagé  
comme moteur de ses actions 
Comment l’enfant vit-il à la garderie,  
comment se passe la collation, l’habillement ? 
Cette observation participative est le point  
de départ des interventions. Les solutions  
aux défis rencontrés sont construites ensemble. 

	X Approche qui vise d’abord la participation 
sociale de l’enfant 
Le regard se porte sur ce qui fait obstacle à la 
participation de l’enfant aux routines et aux 
activités quotidiennes. Les adaptations se font 
surtout dans l’environnement physique du milieu.

	X Approche axée sur la force du partenariat 
Le partenariat se traduit par la disponibilité  
et l’engagement, l’ouverture aux points de vue 
et aux besoins des autres, la communication,  
la complémentarité des rôles, le respect  
du pouvoir de décision de chacun.
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« L’inclusion a plus de chance de semer des réussites si elle s’appuie 
sur des conditions qui les favorisent. Les réseaux de soutien pour 
les parents, les communautés éducatives qui prônent des valeurs 
d’inclusion ainsi que des relations constructives de partenariat 
deviennent des éléments incontournables. » 
— Moreau et Boudreault, Stratégies d’inclusion (2002)

Des fondements qui se reflètent sur le terrain
Être un agent de liaison, c’est aplanir les obstacles et faire émerger les éléments facilitants tout au long  
du parcours de l’enfant et de sa famille, en s’appuyant sur les fondements de l’approche J’me fais une place 
en garderie. 

Les premiers contacts
	X Accueillir et écouter les parents, prévoir une 
rencontre dans le milieu de vie de l’enfant, 
accorder du temps et de l’espace pour créer la 
relation et pour que le parent puisse s’exprimer, 
maintenir le contact même si la famille est sur 
la liste d’attente.

La mobilisation du réseau
	X Prendre contact avec les personnes qui 
interagissent avec l’enfant (ex. : thérapeutes) 
pour connaître l’enfant et ses besoins, informer 
de l’accompagnement offert par J’me fais  
une place en garderie.

La recherche du service de garde
	X Épauler la famille selon ses besoins : informer 
sur les différents types de services de garde, 
guider dans la recherche, faire les liens avec 
les milieux, respecter le choix des parents.

La préparation de l’intégration
	X Renforcer les liens entre le service de garde, 
les parents et les intervenants du réseau 
pour catalyser la collaboration et pour 
planifier l’intégration. Établir les bases d’une 
communication saine et positive entre tous.

Le vécu partagé
	X Accompagner les parents et les milieux de garde 
au fil des événements. Se coller à la routine de 
la garderie. Se déplacer dans le milieu de garde 
pour s’imprégner du vécu de l’enfant, vivre les 
défis et les réussites. Favoriser la concertation 
de toutes les personnes concernées pour 
trouver les solutions adaptées. 

Les outils de l’intervenante
	X Utiliser des outils d’observation,  
des aide-mémoire pour l’adaptation.

Un soutien continu
	X Être présent auprès des familles tout au long 
du parcours d’inclusion de leur enfant en petite 
enfance. Maintenir les actions, la continuité  
des services, la qualité des relations,  
la proximité et l’engagement. 

Cliquer ici pour visionner le témoignage  
de deux familles

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

Cliquer ici pour le site  
J’me fais une place en garderie 

https://www.youtube.com/watch?v=bL677nHOzUw
https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/PPT-JMFPG-PARTENARIAT-.pdf
https://jmfpg.org/
https://www.youtube.com/watch?v=bL677nHOzUw
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Conférence d’inspiration 

Créer une communauté de pratique :  
pourquoi, comment, pour qui ?

Anouk Lanouette Turgeon intervient dans différents 
contextes destinés aux enfants ayant des besoins 
particuliers : Parents jusqu’au bout, qui a obtenu la 
création du Supplément pour enfant handicapé néces-
sitant des soins exceptionnels, la Société québécoise 
de la déficience intellectuelle et l’Espace Parents à 
l’Accueil aux immigrants de l’est de Montréal. Elle 
est également maman de deux enfants ayant des 
besoins particuliers. Elle a été mandatée par la 
Table de concertation pour l’intégration en services 
de garde des enfants ayant une déficience – région 
de Montréal pour mettre en place une communauté 
de pratique. Dans une vie antérieure, elle a été 
traductrice, enseignante, sous-titreuse pour les malen-
tendants et journaliste. Elle publie son premier roman 
en septembre 2021 : Une vie fretless ou comment 
j’ai accouché d’une méduse, chez XYZ (Quai No 5).

Anouk Lanouette Turgeon 

Documenter les obstacles rencontrés par les enfants et leur famille ainsi  
que par les services de garde afin de développer de meilleures pratiques 
qui faciliteront l’intégration fait partie de la mission de la TISGM. Dans cette 
perspective, la TISGM souhaite mettre sur pied une communauté de pratique  
pour faire émerger l’intelligence collective et les savoirs expérientiels de ses 
membres. Cette conférence a été l’occasion de présenter cette initiative.

Qu’est-ce qu’une 
communauté  
de pratique ? 

	X Groupe de personnes qui se 
rassemblent afin de partager et 
d’apprendre les uns des autres,  
face à face ou virtuellement. 

	X Elle souhaite partager des 
problématiques, des expériences,  
des modèles, des outils  
et les meilleures pratiques. 

	X Les membres de la communauté 
apprennent par et avec les autres  
en interagissant sur une base continue 
et, à long terme, ils développent  
de bonnes pratiques.

	X Une communauté de pratique mise  
sur l’interdisciplinarité et implique  
une diversité de personnes. 



37

Qu’est-ce qui différencie les activités de la communauté  
de pratique des autres actions de la TISGM ?

Communauté de pratique TISGM

Enjeux plus pointus Enjeux généraux

Enjeux traités à court terme Enjeux traités à moyen et long terme

Résolution de problèmes rencontrés  
au quotidien

Projets communs issus de la planification 
stratégique

Prise de décisions rapide Prise de décisions à long terme

Discussions de cas, réseautage Discussions à propos des programmes  
et des orientations gouvernementales

Rôles définis par une charte  
de collaboration Positions communes sur des enjeux 

Recours facile aux pairs,  
communications informelles

Rencontres formelles, travail des membres 
en comité selon le plan d’action

Les résultats visés

	X Résolution des difficultés concrètes  
en temps réel

	X Définition d’un langage commun  
à propos de la réalité des milieux

	X Uniformisation des pratiques

	X Réduction des obstacles à l’inclusion

	X Meilleure compréhension des réalités  
et des rôles de chacun

	X Réduction du travail en vase clos

	X Acceptation des différences des enfants  
à 100 %, pas uniquement pour certains  
cas jugés plus faciles

	X Meilleur arrimage avec le réseau  
de la santé
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Qui peut participer :
Toute personne souhaitant l’inclusion  
en services de garde éducatifs des enfants 
ayant des besoins particuliers et qui  
est en mesure d’agir pour favoriser  
cette inclusion.

Qualités recherchées 
chez les participants :

	X Capacité à coconstruire

	X Modestie, disposition à reconnaître  
les forces des autres

	X Tolérance à l’incertitude

	X Capacité d’adaptation

	X Persévérance

	X Curiosité

	X Sens de l’initiative

	X Capacité à poser un regard critique  
sur la démarche, à remettre  
en question

	X Ouverture à la prise de risques,  
aux idées divergentes et à la diversité

	X Diplomatie

La communauté  
de pratique sera lancée  
au printemps 2022 !
Si vous souhaitez en faire partie,  
communiquez avec :  

Cliquer ici pour  
la présentation PowerPoint 

Véronique Lizotte,  
chargée de projet

https://tisgm.ca/wp-content/uploads/2022/01/ALT-Confe%CC%81rence-CoP_FORUM-TISGM_3-novembre-2021.pdf
https://tisgm.ca/contact/
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